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quée du sceau de l’unité. Elle étudie l'homme en songeant toujours 
à Dieu et bien des chapitres, lorsqu’on en possède la clef, font péné­
trer dans l'intime de l’auteur. Cette clef, je l'avais, je l’ai toujours 
eue, et je la donne à tout le monde, avec la certitude sereine de ser­
vir ainsi la mémoire de Louis Veuillot. Quand Dieu l’a rappelé, de 
tous côtés des voix chrétiennes, des voix de prêtres et de docteurs, 
ont dit que mort il continuerait par ses écrits d’enseigner. Je suis 
convaincu que sa Vie aussi, par cela seul qu’elle est vraie, sera un 
enseignement.

Eugène Veuillot.

LA SOUMISSION

1>E Mme MARIE DU NACRÉ-C<ECK

LWJjVJÜlCI le texte de la lettre adressée par Mme Marie du 
Sacré Cœur à S. Ero. le cardinal Séraphin Vannutelli, 

fjta/Ml préfet de la Congrégation des évêques et réguliers :

Eminentissimo Seigneur,

Après avoir lu le texte de la décision de la Sacrée Congrégation 
des évêques et réguliers, je crois de mon devoir d’exprimer respec­
tueusement à Votre Eminence ma complète et entière soumission, 
sans restriction ni réserve, heureuse de pouvoir en fille docile de 
l’Eglise romaine, donner à notre mère cette marque de profond et 
inébranlable attachement.

Daigne votre Eminence agréer le religieux hommage du très pro­
fond respect et de la totale obéissance de celle qui a l'honneur d’être

de Votre Eminence, 

l’humble servante en Notre-Seigneur

Mère Marie du Sacré-Cœur 

Religieuse Fille de Notre-Dame.
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